
 JEANNE DEROIN (1805-1894) 
« La femme est l’égale de l’homme, son affranchissement ne sera pas une 

concession, mais la reconnaissance d’un droit légitime, c’est un acte dont 

l’accomplissement contribuera puissamment au bonheur de l’humanité. »  

 

Une ouvrière devenue 

journaliste qui a 

questionné et ébranlé les 

frontières qui excluaient 

les femmes et tous les 

opprimés de la vie 

politique et sociale  

Eléments biographiques :  Jeanne naît le 31 décembre 

1805 à Paris dans un milieu modeste et catholique 

sous l’Empire. Elle devient sous la Restauration 

ouvrière lingère puis institutrice.  

Elle entre dans la sphère publique à l’occasion de 

la révolution de 1848.  

En 1850, elle est emprisonnée pendant 6 mois en 

raison de ses activités associatives.  

En 1852, elle s’exile en Angleterre pour fuir le 

régime autoritaire de Napoléon III et meurt en 

Angleterre en 1894.  

Vie privée :  En 1832, elle épouse civilement 

Antoine Desroches avec qui elle a 3 enfants.  

 

Sortir de la marge… 

-Jeanne est d’abord ouvrière lingère, mais autodidacte, elle parvient à passer les examens 

universitaires et devient institutrice. Elle est très sensible à la question sociale. Dans les 

années 1840, elle fonde une école où elle instruisait les enfants pauvres, filles et 

garçons en même temps que les siens et ce jusqu’en février 1848. Pour Jeanne, l’éducation est 

essentielle à l’émancipation de tous.  

-Au moment de la révolution de 1848 et de l’instauration de la seconde république qui 
instaure le suffrage universel masculin, elle entre dans la sphère publique et s’engage sur la 

question sociale (son socialisme est d’inspiration chrétienne inspiré des idées saint-

simoniennes et fouriéristes) et pour l’émancipation et les droits politiques des 

femmes : 

-elle devient journaliste (écrit dans la Voix des Femmes d’Eugénie Niboyet) et plus tard 

directrice de journaux féministes dont l’Opinion des Femmes (janvier-août 1849) dans lequel 

elle s’affiche ouvertement socialiste. 

-elle participe à de nombreux clubs féminins et féministes (« Club de l’émancipation 

des femmes ») pour lutter pour les droits des femmes, les droits politiques en particulier au nom 

d’une véritable « universalité » républicaine du droit de vote.  

- Aux élections législatives partielles de 1849, elle devient la première Française 

à se porter candidate à une élection et ouvre la voie à des générations de 
militantes. C’était un acte de militantisme. Son programme est socialiste. 

 

 

La militante féministe socialiste Jeanne Deroin, historiquement 

première femme candidate à une élection française en 1848, portée en 

triomphe. (Archives Charmet/Bridgeman Images) 



Et repousser les frontières … 

 

… du Code civil napoléonien (1804) en matière de famille. Pour rappel ce code 
définit les femmes mariées comme des mineures juridiques et les place sous l’autorité du père ou 

du mari. Ce code institutionnalise la famille patriarcale et la répartition sexuée des rôles 

sociaux (qui cantonne les femmes au foyer).  

 

-elle laisse ses enfants sous la garde de son amie pour s’engager en février 1848 dans 

la sphère publique et politique renonçant ainsi au rôle que lui assigne le Code civil, 

celui de la femme cantonnée à son rôle domestique de mère et d’éducatrice. 

 

-au même moment, elle renonce à son nom marital contestant ainsi symboliquement 

« l’obéissance » qu’elle doit à son mari.  

 

-elle n’a cessé de revendiquer les mêmes droits civils et politiques pour les femmes 

que le Code civil leur dénie au même titre que « les enfants, les débiles mentaux et 

les criminels ». (art.1124) 

 

 

…des représentations genrées de la société française du XIXe siècle 

 

-elle emploie des catégories d’analyse d’avant-garde : elle veut 

l’abolition des « privilèges de sexe » au même titre que ceux de race, de naissance 

ou de fortune. (L’Opinion des femmes, 28 janvier 1849) 

 

-elle entreprend un dialogue avec des socialistes et notamment 

Proudhon pour déconstruire les représentations misogynes qui les 
imprègnent majoritairement encore au début du XIXe siècle et qui les empêchent de 

soutenir la candidature de Jeanne aux élections de 1849 et les revendications des 

femmes à l’égalité juridique et surtout aux droits politiques. Elle clame : « l’égalité 

des sexes est la base du socialisme » mais les socialistes considèrent sa candidature 

comme « inopportune » et « inconstitutionnelle ». 

 

En s’opposant ainsi aux fondements de la société patriarcale du XIXe siècle, en s’insurgeant 

contre les privilèges de tous les ordres, elle a 

transgressé les règles et les normes sociales et agit 

dans l’espace public de son époque.  

Du fait de ses engagements sociaux et politiques, 

Jeanne Deroin (et d’autres femmes de 1848 comme 

elle), a été la cible de nombreuses critiques, 

moqueries et caricatures notamment celles du 

caricaturiste Honoré Daumier.  Sur la caricature ci-

dessous, il la représente en plein débat politique 

comme une furie, une passionaria, une « folle ». 

Ainsi, il la marginalise et l’expose comme anormale, 

« malade » ce qui contribue à décrédibiliser son 

discours.  

 

« Qu’est-ce que l’Opinion des femmes ? C’est le jugement qu’une moitié de l’humanité a le droit de porter sur les lois qui 

lui sont imposées par l’autre moitié. » J. Deroin 

Sources : 

-Michelle Riot-Sarcey, article Jeanne Deroin, dans Christine Bard (ss dir.), Dictionnaire des 

féministes, France, XVIIIe-XXIe siècles, PUF, 2017, Paris.  

- https://www.radiofrance.fr/franceculture/tout-francais-en-age-viril-est-citoyen-quand-jeanne-

deroin-dilatait-les-frontieres-de-la-citoyennete-8 

-Dictionnaire en ligne le Maitron. https://maitron.fr/spip.php?article29854, notice DEROIN 

Jeanne, revue et complétée par Michèle Riot-Sarcey, version mise en ligne le 20 février 2009.    

 

Travail réalisé par Wassila et Laëtitia (classe 101 non ABI-109 non OIB) 

 Caricature d’Honoré Daumier, dans "Le Charivari", le 4 

août 1848  
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« Nous affirmons que le temps des élections générales où le peuple reprend l’exercice de sa souveraineté est le moment 

opportun pour réclamer les droits d’une moitié de l’humanité injustement opprimée et méconnue par l’autre moitié ».  


